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les journalistes faisaient la file pour l'interviewer. 
Modem's (500 000 exemplaires) l'a mise en première 
page. Dans la foulée, La Presse, Le Devoir, Voir, et Le 
Soleil ont tous réalisé des entrevues avec elle. Tout le 
monde a eu droit à son « 15 minutes avec Naomi». 

LE CULTE DES IMAGES 
Naomi Klein a la tète de l'emploi. Belle, articu­

lée, drôle : à 31 ans, elle a le profil qu'il faut pour 
expliquer les enjeux de la mondialisation néo-
libérale à Monsieur-Madame Tout-le-monde aux 
nouvelles de 18h. «Ça doit être parce que je ne 
porte pas de dreadbcks et que mes vêtements sont 
propres qu'on pense à m'interviewer», blague-t-elle, 
consciente que le culte de l'image, qu'elle dénonce, 
est celui-là même qui lui donne un coup de pouce. 

«Aujourd'hui, les compagnies se dissocient de 
plus en plus des produit qu'elles vendent et con­
sacrent plutôt leurs moyens à créer, entretenir et 
vendre une image, dit-elle. Microsoft ne vend pas 
des logiciels, mais des solutions; Nike ne vend pas 
des souliers, mais du mouvement; Coke et Pepsi 
ne vendent pas de l'eau sucrée, mais la jeunesse 
étemelle et le plaisir de vivre. » Klein dénonce cette 
façon de faire, et le message qu'elle veut faire pas­
ser est simple :Nike ne vend pas du «mouvement», 
mais bien des «souliers»; ces «souliers» ne sont 
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pas faits par Tiger Woods ou Michael Jordan, mais 
par des travailleurs dans les pays les plus pauvres de 
la planète; ces travailleurs-ses sont souvent mal trai­
tés, humiliés et payés à des salaires ridiculement bas. 

Aucun syndicat n'est toléré. Les économies 
ainsi réalisées par les multinationales sont utilisés 
pour financer les méga-campagnes de marketing 
(Nike a dépensé un demi-milliard en publicité en 
1997, contre 25 millions dix ans plus tôt.), ce qui 
permet à Nike de faire croire qu'il vend du «mou­
vement», et non des «souliers». 

« Le branding est financé sur le dos des travail­
leurs des pays du Tiers-Monde », écrit Klein. « En 
1992, Nike a payé 20 millions de dollars à Michael 

Jordan pour qu'il endosse ses produits. C'est plus 
que les salaires annuels combinés des 30 000 tra­
vailleurs Indonésiens qui ont fabriqué les souliers 
de Nike cette année-là. » C'est ce genre d'aberra­
tion qui, croit-elle, alimente le mécontentement 
grandissant des Occidentaux face aux marques et 
au sacerdoce du néolibéralisme. Son analyse:ce 
mécontentement est le catalyseur d'un important 
mouvement politique qui est en train de se des­
siner à l'échelle de la planète. 

Naomi Klein n'est pas devinneresse, mais elle 
ont prédit les événements de Seattle, où plus de 
40 000 personnes ont pns d'assaut les rues pour 
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